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Zoug a toujours été un canton riche: si, aujourd’hui, son attrait réside pour beaucoup

dans des conditions fiscales avantageuses, les gens du Néolithique l’appréciaient

surtout pour ses richesses géologiques; dans les moraines formées par le glacier de

la Reuss, ils trouvaient des pierres idéales pour le façonnage de lames de haches.

De nos jours encore, des entrepreneurs exploitent les ressources géologiques du

canton, avec plus 500000 m3 de gravier extraits chaque année.

Si, à Zoug, la pierre et le bois sont les seuls matériaux d’origine locale

commercialisés, le canton est néanmoins devenu, au cours des 40 dernières

années, l’une des principales places d’échange pour les ressources minières et les

produits agricoles. Parmi les 30000 entreprises inscrites au registre du commerce,

on dénombre de nombreuses multinationales ainsi que la plus grande compagnie

mondiale pour le commerce des matières premières.

On pourrait dire que ce phénomène s’inscrit dans une tradition séculaire, voire

millénaire: bien avant que ce petit canton ne devienne le siège d’entreprises

internationales et une plaque tournante virtuelle au niveau mondial pour les

marchandises, il se trouvait déjà sur l’une des voies commerciales à travers les

Alpes les plus importantes d’Europe. Ainsi, il y a bien longtemps, métaux, pierres

précieuses, huile et produits de luxe y transitaient. Au Néolithique, les Zougois

taillaient du silex importé de France et travaillaient le cuivre venu des Carpates.

A l’époque celtique, ils ont pris goût au mode de vie méridional, appréciant

les parures étrusques et grecques, le vin et les récipients liés à son service. Au

temps des Romains, ils faisaient venir de l’huile d’olive, du vin, des fruits et de la

vaisselle de table produite dans de grandes manufactures, alors qu’au 17e siècle

on fumait volontiers des pipes en terre fabriquées dans le Palatinat du Rhin. Un

élément demeure dans l’ombre: quel était le rôle des Zougois dans ces échanges?

Etaient-ils acheteurs, intermédiaires, ou avaient-ils institué des contrôles et des

douanes pour profiter au mieux de la situation? Quoi qu’il en soit, le mobilier

archéologique couvre une période de plus de six millénaires et atteste que

Zoug a su établir un réseau commercial à longues distances bien avant le début

de l’époque moderne._Esther Schmid

Déchetterie Tänlimoss près de Baar,

décharge pour divers matériaux
recyclables. A l’arrière-plan, le
Baarburg, où la découverte de mobilier

archéologique indique l’existence
d’un «habitat princier» celtique ainsi
qu’une fréquentation ou une occupation

à l’époque romaine.

Centro per lo smaltimento dei rifiuti
a Baar. Deposito di vari materiali
destinati al riciclaggio, sullo sfondo

il Baarburg, dove vari ritrovamenti
archeologici indicano l’esistenza di
una «residenza principesca celtica»
e una frequentazione o insediamento
in epoca romana.
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